Sire  , ayez  pitié  de  nous. . 

Roi',  Bienfaifant,  édoutez-nous. 

Sire,  ayez  pitié  de  nousi  - , 

Pere  du  Peuple , exauceZ-nôus. . 

MARIE-ANTÔmETT^  , priez  pOUf 

Monsieur;  , frere  ^ 
pue  d’Orléans , 

Princes  & Princelfes 
Pairs  qui  avez  opiné  en  faveur  du 
‘ à P AlTemblée  des  Notables  , 

Due  de  iRochefouéault  , 

Duc  de  Mortemar^  ' ^ ^ 

Maréchal  Duc  de  Noailles , priez  pour 

Nobles  qui'  ayez  défendu  Içs  droits 
Etat  , priez  pour  nous/ 

Maréchal  de  Beauyeau,  ^ - > - 

Duc  du  Châtelet , ^ t 
Comte  de  Roehambeau/ 

Comte  de  Montboiflier  ï - 

Marquis  de  là ‘Fayette , , / . , . . , ; : 

Nob|esde  Frànche-Gpmt|  q^  avez  pfotel^., 
contre  M féditiéufe,-^  Proteftation  d’une 
partie  de  votre  charubre  priez  pour  nou^» 
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Prince  deMontbarrey  qui  vous  êtes  joint  àîa 
Proteftation  patriotique jpriez  pour  nous. 
Comte  de  la  Biache, 

Nobles  du  Dauphiné , 

Prélats-Patriotes  5 & vfaiment  religieux^ 
Archevêque  de  Narbonne  y 
Archevêque  de  Vienne  y priez  pouf  nous/ 
Archevêque  de  Bordeaux  ^ 

Evêque  de  Pdiodès  / 

Evêque  de  Blois  ^ 

Evêque  de  Nantes  y 
Evêque  de  Nümes  y 
Evêque  de  Quimpery 

Evêque  .de  Langres^  ^ _ , v 

Eccléfiaftiques  de  tout  rang  qui  aimez  I# 
Peuple,  priez  pour  nous. 

Curé  de  Saint-André-des-Arcs-, 

Curé  de  Sainte-Marguerite , 

Curé  de  Saint -Euftache  , 

Pafteurs  & Curés  qui  connoiffez  la  détreflë 
du  Peuple, 

Curés  de  Campagne  , Curés  à portion  con- 
grue, pauvres  Vicaires, lepatrio- 
, tifme  par  vos  injlruBioiis,  ■ 

Magiftrats  populaires,  intercédez  pour  nous, 
Premier-Préfident  du  Parlement  de  Paris  , 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Grenoble, 
Préfident  de  Noifeau , 

PremierPréfident  du  Parlement  de  Bordeaux, 
Procureur-Général  du  Parlement  de  Pau. 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Pvouen, 
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Avocat-Général  Hérault,  parlez  pour  nous , 
Avocat-Général  d’Ambray  , 

Duchefles,  ComtefTes,  yicomtefles , Mar- 
quifes,  BarQnr|.es,  qni  préférez  la  bienfai- 
(ance  Sc  la  juftice  à des  chimères  orgueil- 
leufes  ^ foye:j^-nous  Jàvorablss. 

Femmes  aimables,  de  tout  rang  & de  tout 
. état,  parlez  pour  nous , 

De  tout  mal,  délivrez-npus.  Sire. 

Du  Mémoire  des  Princes,  délivrez-nous.  Sire. 
Des  motifs  des  douze  Notables  , 

De  la  forme  de  1614  , 

Des  avis  de  M.  le  Chev.  dp  Guer, 

De  Penlévement  des  Péütions  , Protefta- 
tions  Patriotiques  , 

Des  arrêtés  entortillés  du  Parlement  de  Paris, 
Des  violences  du  Parlement  4^  Franche- 
Comté, 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bretagnp  , 
De  Pariftocratie  des  Grands , 

De  la  vénalité  des  Charges  , 

Du  defpotifme&  delà  morgue  de  la  haute- 
Robp , 

De  la  longuepr  des  Procédures , délivrez-n. 
De  la  parefle  des  Rapporteurs,  délivrez-n. 
Depignprancedes  Juges,  délivrez-nous.  Sire. 
De  la  rapacité  des  Secrétaires  , 

Des  épices  & des  vaçations  , 

Des  aflaffinats  juridiques  , 

Des  réquifitoires  incendiaires,  & de  la  brûle, 
des  écrits . 
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Du  fecret  des  Procédurfes  crlmjneUes  j (JéH- 
vrez-nous  , Sire. 

De  la  queftion  préalable  , 

De  l’opprobre  de  la  fellette  , 

De  l’impunité  des  Juges  Souverains , 

De  l’éloquence  verbeufe  des  difciples  de 
Mefmer,  • ’ ' • 

Des  projets  des  foqs  de  l’île  S*®.  Marguerite, 
Des  tours  de  paffe-palle  du  Général  Jacquot  i 
Des  voleriés  de  la  sbaffe-Robe,  ' 

De  toutes  les  vexàtipns,  friponneries, rufes, 
formalités  enfantées  par  la  chicane  * 

De  l’inquiïîtion  de  la  preffe  , ■ ’ • 

Des  mécKans  qui  veulent  s’oppofer  aux  Buts- 


Généraux^  ” • • ' 

Des  ffial-intentiqnnés  qui  feigneqt  de  dou- 
‘ ter  de  leur  tenue. 

Des  fufFrages  recueillis  par  ordres  & non 
par  tête  ' ■'  ■ - 

De  la  Noblefle  de  Bretagne, 

De  la  Noblefle  anti-patriotique  de  Franche- 
' Comté , ' ‘ ' 

Du  géant  de  la  Roche-Bernard , delivrez-n. 
De  l’hérédité  de  la  Noblefle, 
jjes  ordres  Militai  res,  prétendus  hofpitalier? 
qui  n’ont  que  l’orgueil  6ç  la  cupidit 
pour  objet.  » 

Du  Codé  des  chafles , , , . . 

Des  relies  défaftreux  de  l’iniquité  feodale , 
Des  Fours  banaux  , délivréz-nqus , Sire.  < 
Des  Moulins  de  contrainte , • ' ■ 


Pe?  Preflbirs  banaux  ; âélivez-nous  , Sire, 
pè  la  Corvée  & de  la  Taille  , 

De  - l’infernale  invention  de  la  Gabelle, 
pes  Aides  & du  trop-bu  , 
pu  jeu  infatne  de  la'  Lpterie-Royale  de 
• ^ France  autres. 

Des  Péâges,  & autres  entraves  qui  ruinenpe 
Commercé,  ' ' / 

De  la iibnte d’une  banqueroute,  , 

Des'  Employés  des’  Fermes,  ..  , 

De’ là  dureté  des  Tràitans,  , ,,  r 

De  l’inégalé  répartition  des  impôts. 

De  la  rlbirceur  de  vos  Courtifâns , . .. 

; De  Pégôïlmé  & de  l’ambition  du  Clergé  , 

De  la  foiblefle  & dé  là  trahifon  dequelques- 
■ uns  ' de  vos  Miniftres , délivrez-nous  Sirei 
De  l’infuffifance  dès  l'oix  contre  le^s  Grands, 
De  l’abus'  des  Lettrés-de-cachet , 

Des  prodigalités  miniftérielles  , , 

De  la' cupidité  des  Subalteriies,  , 

Du  ■ fardeau  des  penfîons  non-meritees  j. 
De  l’excès  des  récômpenfes  pécuniaires 
De  l’exclu fion  du  mérite'  des  places  que  p 
Nobîeffe  s’eft  appropriées  , ' 

- Dés  cachots  de  la  Baftille,  ' 

- Des  prifpns  d’Etat  ; ' 

De  la  fciffion  '^e  la  Noblefle  & du  haut- 
■ Clergé , prèfervez-nous  Sire. 

De  la  néceffité  de  nous  armer  pour  appuyer 
' les  vœux  de  votre  cœur , 

Du  danger  d’être  écrafés  par  les  wifkis  & 
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voitures  anglaifes  des  gens  à la  mode  ^ 
préfervez-nous  ^ Sire^ 

De  l’infolvabilité  des  Grands 5 des  Evêques 
& des  Abbés  çpmmandataires^préfervez-n. 

P ar  votre  amqur'pour  votre  peuple^  écoutèz»no. 

Par  votre  économie  5 fpulagez-nous. 

Par  votre  juftice^  protégez-nous. 

Par  votre  popularité  ^ foutenez-rious. 

, Par  votre  probité  ^ confolez»nous.  V 

Par  les  obligations  que  la  fouveraineté  vous 
irripofe  & quevptre  cpeur  Vertueux  vous 
preffe  de  remplir  ^ fecourez  nous. 

Par  les  bons  exemples  que  vous  donnez 
aux  grands  §1:  qu'ils  ne  fuivent  guéres^ 
iecourezmous.  ^ 

^u  jour  où  Ppn  réglera  la  manière  de 
recueillir  les  voix  dans  Paflemblée  des 
Etats  Généraux  , fecourez  nous. 

Corps  de  |a  Nation  , nous  vous  prions: 

Pour  que  le  Tiers-Etat  fpit  enfin  rétabli 
dans  fes  droits  étèrnels.  - ^ 

Pour  que  les  grandsrenpncent  aux  titres  peu 
honorables  de  Meuniers ^ de  Boulangers^^ 
de  Preffureurs  banaux^ 

Pour  que  la  NoblefiTe  né  s'engraifle  plus 
de  notre  fang  y 

Pour  que  fon  gibier  ne  dévafte  plus  no? 
modiques  propriétés. 

Pour  que  le  laboureur  recueille  en  paix  le? 
fruits  de  fes  füeürs. 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulagé  par  les 


Eccléfiaftiques  qui  ne  font  que  les  admî- 
niftrateurs  des  revenus  de  TEglife , 

Polir  que  les  Cours  de  Juftice  ne  fe  mêlent 
plus  que  de  jiiger  les  procès  j 
Pour  qu’elles  admettent  dans  leur  fein  des 
roturiers  qui  font  e^tcltifivement  les  Juges 
• naturels  du  Tiers , 

Pour  qu’elles  nous  jugent  équitablement , 
Pour  qu’elles  jugent  conformément  aux  loix^ 
& non  pas  au  gré  de  leur  caprice 
. .6c  d’une  jurifprudence  verfatile  y 
Pour  qu’en  matière  criminelle  les  jugemens 
par  Jurés  foit  rétablis^ 

Pour  qu’elles  obferverit  de  près  les  griffes 
des  vautours  de  baffe-Robe^ 

Pour  qii’il  y ait  un  Corps  intermédiaire  confti- 
tutionnel  5 qui  veille  au  maintien  desLoix^ 
Pour  qùe  la  circulation  intérieure  foit  déga- 
gée de  toute  entrave , 6c  qu’on  n’envoyé 
plus  aux  galefes  pourfait  de  contrebande, 
Nekert  Nekert  qui  fàités  l’efpoir  de  la 
France  5 fecondéz-nous. 

Neker  ! Nekef  î qui  foûtenez  le  crédit  dé  la 
France  y foyez-nôüs  toujours  favorable, 
Néker  r Neker  ! qui  réparez  les  malheurs  de 
la  France  , ne  vous  découragez  point, 
i/'  Site  5 écoutez-nous  : Et  que  nos  cris 
parviennent  jufqu’à  vous. 

O R E M ü s, 

O ! Vous,  le  plus  vertueux  des  Rois!  Vous 
qui  ne  vouiez  que  le  bonheur  de  vos  fujets^ 


qui  hoüs  aimez  comme  Henri  IV  aimo'it  nos 
peres  , & nous  regardez  tous  comme  vos 
enfants  ! Daignez  , Sire achever  ditec  une 
fermeté  intrépide,  ce  que  vous  avez  fi,  ^né.- 
reufement  commencé.  Ne  voyez  dans  tous, 
les  Ordres  de  l’Etat,  que  des  fujets  indiftinc- 
fement  appelés  â Conçourif  àu  bien  général.. 
Que  nous  n’ayqns  tous.  Sire , que  les.  mêmes, 
droits  V comme  nous  n’avons  qu’une  même 
Loi  & une  thème  Patrie.  Eprouvez  le  |)atriotif- 
me  & îa  fidélité,  inébranlable  4e  votiê  Peu-, 
^le.Etfi  laNobielTe  &le  Clergé  àfenttrahir  les. 
v.tEUX  de  votre  cœur , & brifer  les  liens  qui  les 
attachent  à la  Nation,  qu’ils  apprennent,  par 
hotre  exemple  5 que  la  Nation  ne  dut  jamais 
fa  gloire  à d’orgueillefifes  chimefés  ; que  ce^ 
n’eft  pas  .d’éux  qu’elle  attend  fou  bonheur 
que  la  véritable  NoblelTe  confi'fte  , noU  à fe, 
glorifier  d’une  longue  fiiite  d’aïeux  auxquels;, 
ôn  a cefTé  de  refiembler fnais  à.fo  dévouer 
fans  réferve  éc  fans  intérêts  àti  befoin  de; 
l’Etat,  & on  fâurOit  fairéla  différence  qu’il 

y a entre  un  corps  d’hommes  aélifsj  ihduf-, 

Mieux  , éclairés  6c  courageux,  à une  foulé 
d’illuftres  fainéans  ôc  de  dévots  égoïftès  j 

Ainfi  foit-ilf 
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